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Declin de la fecondite des mariages
et scolarisation dans les districts valaisans
au tournant du vingtieme siecle

Didier Chambovey

Zusammenfassung

Kennzeichen der traditionellen demographischen Entwicklung des Wallis
ist eine Kombination von hoher, beinahe maximaler ehelicher Fruchtbarkeit

und einer im Vergleich zum europäischen Durchschnitt sehr niedrigen
Eherate. Die Ehefruchtbarkeit geht aber auch hier wie überall in
Westeuropa in der zweiten Hälfte des 19. Jahrhunderts zurück. DerAutor befasst
sich mit den Auswirkungen der Alphabetisierung und der Schulbildung auf
das Reproduktionsverhalten um die Jahrhundertwende. Empfängnisverhütende

Praktiken setzten die Bereitschaft voraus, gegen die von der Kirche als
gottgewollte vorgeschriebenen Gesetze zu Verstössen. Da der öffentliche
Schulunterricht unter dem Einfluss der Kirche stand, lassen sich Schulbildung

und Fruchtbarkeit nicht statistisch korrelieren. In diesem Punkt
weicht das Wallis von der gesamtschweizerischen Entwicklung ab.

1. La revolution demographique

Le declin de la fecondite des mariages marque un tournant dans l'histoire
des populations occidentales. II s'observe dans toute l'Europe et traduit un
changement des attitudes face ä la procreation qui empörte la plupart des

couches sociales. Si ses dimensions statistiques s'apprehendent aisement,
le phenomene n'en demeure pas moins difficile ä expliquer car il s'inscrit
dans une periode de mutations extraordinaires, transformant les
techniques de produetion et les struetures sociales des Etats affectes.

Vers 1870, la majorite des nations europeennes connaissent une fecondite

legitime naturelle, c'est-ä-dire un Systeme demographique oü le
nombre d'enfants dejä nes n'influence pas la decision du couple en matiere
de procreation. Ce regime implique l'absence de methodes preventives
mises en oeuvre ä large echelle; de surcroit, les comportements qui reglent
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le rythme des conceptions tels que l'allaitement ou la frequence co'itale ne
sont pas motives par le desir de limiter la taille de la famille. Le bilan initial
annonce, dans l'ensemble des regions examinees, un niveau de fecondite
maritale moderement eleve1.

Au tournant du XXe siecle, le tableau est dejä remanie et le processus de
regression de la fecondite s'est engage de maniere irreversible dans la
plupart des regions europeennes2. Ce developpement resulte d'un changement

radical des modes de reproduction qui amene les couples ä contröler
volontairement et efficacement3 leur descendance. En tout etat de cause,
l'avenement de la famille restreinte postule la connaissance ainsi que la
mise en oeuvre de proeedes anticonceptionnels. Les districts valaisans
n'echappent pas ä la mouvance generale.

L'indice de Coale Ig4 utilise ici (cf. tableau 1) apprehende la frequence
des conceptions en regard d'un etalon theorique, la fecondite naturelle,
concept qui renvoie ä l'absence de restriction des naissances dans le
mariage. La premiere echeance ä signaler dans l'histoire de la fecondite
valaisanne est la date oü le declin se declenche, c'est-ä-dire le moment oü le
niveau initial d'Ig diminue irreversiblement de 10%. Cet eclairage permet
de reperer l'amorce de la transition des modes de reproduction dans tous

1 Cette constatation d'ordre general n'exclut pas l'existence d'exceptions cantonnees dans
certains espaces socio-economiques et qui prefigurent les mutations ä venir. Pour obtenir de plus
amples informations au sujet des groupes sociaux et des communautes qui ont oeuvre en
precurseurs, le lecteur se reportera aux articles des Annales de demographie historique, 1988, qui
traitent le theme des «Transitions demographiques», et ä la synthese proposee par M. Livi-
Bacci, «Social-Group Forerunners of Fertility Control in Europe» dans The Decline ofFertility
in Europe, Princeton, 1986, p. 182-200. Plus precisement, il convient de signaler deux cas de
populations preindustrielles qui ont adopte un comportement contraeeptif: la France rurale de
la fin du XVIIP siecle et du debut du XIXC siecle (cf. E. van de Walle: The Female Population of
France in the Nineteenth Century, a Reconstruction of82 Departements, Princeton, 1974) ainsi
qu'une region rurale du Sud de la Hongrie s'etendant de Somogy, au Sud du lac Balaton, ä
Krasso-Szoreny, ä la frontiere de la Roumanie (cf. P. Demeny: «Early Fertility Decline in
Austria-Hungary: A Lesson in Demographic Transition», dans Daedalus, 1968, p. 502-522).

2 A. J. Coale et S. C. Watkins: The Decline ofFertility in Europe, Princeton 1986.
3 Une etude de H. le Bras intitulee «Coi't interrompu, contrainte morale et heritage preferentiel»,

dans Denatalite, l'anteriorite francaise, Paris 1986, p. 47-70, demontre que les moyens de
contraeeption mis en oeuvre au XIXe siecle dans le Lot et Garonne s'averent aussi efficaces, en
terme de naissances evitees par femme mariee, que les dispositifs appretes dans la meme region
en 1975.

4 Ig Bl/2mi • Fi oü BI est le nombre de conceptions legitimes et mi le nombre de femmes mariees
par classe d'äges et Fi le taux de fecondite maritale des femmes hutterites pour ces memes
classes d'äges. Le Schema de fecondite des Hutterites a ete choisi pour saisir empiriquement le
niveau et la structure de la fecondite naturelle. II s'agit d'une secte religieuse protestante
radicale dont les membres ont suivi longtemps et scrupuleusement une regle proscrivant toute
forme de contraeeption. Les Hutterites ont tenu des releves precis des naissances qui se
succedaient ä intervalles relativement courts car les femmes sevraient rapidement leurs nour-
rissons (cf. J. A. Hostetier: Hutterite Society, Baltimore 1974). Le nombre d'enfants qu'aurait
une femme mariee ä 15 ans et sujette aux taux de fecondite des Hutterites serait de 12,4 (cf. A. J.
Coale: «The Decline of Fertility in Europe since the Eighteenth Century as a Chapter in
Demographic History», dans The Decline of Fertility in Europe, Princeton 1986, p. 34). La
valeur de l'indice Ig varie entre 0 et 1. Un niveau de Ig egal ä 0 signifie que les femmes mariees
de 15 ä 50 ans n'ont pas concu. Si Ig est egal ä 1 leur fecondite se conforme ä celle des Hutterites.

203



Tableau 1. Fecondite maritale (Ig) dans les districts valaisans
(classement par ordre croissant en fonction de la date du declin de 10%)

date
1860 1870 1880 1888 1900 1910 1920 1930 1941 declin

Entremont 0,7950 0,7803 0,7041 0,6718 0,6892 0,6455 0,6028 0,5553 0,5318 1879
St-Maurice 0,7484 0,6710 0,7194 0,6551 0,6317 0,5882 0,4899 0,4527 0,4041 1886
Martigny 0,7597 0,7009 0,7304 0,6958 0,6707 0,6234 0,5723 0,4677 0,4371 1894
Monthey 0,8630 0,8428 0,8213 0,7984 0,7798 0,6466 0,5733 0,4478 0,4386 1900
Loeche 0,9639 0,9377 0,9369 0,8765 0,8741 0,7150 0,8043 0,7134 0,6754 1902
Brigue 0,8030 0,7986 0,8448 0,8964 0,7002 0,7559 0,6961 0,6648 0,5838 1902
Sion 0,7623 0,6824 0,7665 0,8182 0,7975 0,7045 0,6296 0,5819 0,5371 1907
Sierre 0,8365 0,8058 0,9024 0,9344 0,9370 0,8167 0,7179 0,5780 0,5157 1908
Conthey 0,7855 0,7323 0,7532 0,7513 0,7634 0,7144 0,6757 0,5845 0,4891 1912
Viege 0,8265 0,9118 0,9122 0,9759 0,9949 0,9211 0,9835 0,8427 0,6722 1927
Herens 0,7662 0,7318 0,7394 0,7890 0,7933 0,8003 0,8523 0,7929 0,6990 1933
Conches 0,9581 0,8948 0,9813 0,9390 1,0279 0,9245 1,0535 0,9300 0,7508 1936
Rarogne 0,7807 0,8861 0,9020 0,9244 0,8981 0,6563 0,9068 0,9197 0,7732 1937

Valais 0,8066 0,7787 0,8063 0,8068 0,7890 0,7183 0,6966 0,6102 0,5428 1909

ecart-type 0,0683 0,0875 0,0909 0,1045 0,1212 0,1036 0,1659 0,1637 0,1197
coef.var. 0,0833 0,1097 0,1103 0,1266 0,1492 0,1416 0,2256 0,2495 0,2072

Sources: Les chiffres de 1870 ä 1941 sont etablis ä partir des series du Mouvement de la population,
1870 ä 1945, OFS, Berne. Les chiffres de 1857 ä 1860 sont tires des Archives de l'Etat du Valais,
DI 151-154, Rapports des prefets de district, 1857-1860.

les arrondissements du canton. II s'agit en quelque sorte du premier pas
dans la revolution de la fecondite et l'adaptation ä la modernite demographique.

Dans son ensemble, le Valais entame la regression de sa fecondite
legitime (1909) plus de deux decennies apres la Confederation helvetique
(1887), Chronologie qui le situe dans le giron de l'Autriche (1907) et de la
Hongrie (1910), en retard sur la moyenne europeenne (1903). Toutefois, le
cheminement de la fecondite maritale differe considerablement selon que
l'on considere les arrondissements ä declin precoce, anterieur ä 1910, ou
les districts tardifs dans lesquels le decrochement n'intervient qu'apres
1927 (Viege, Herens, Conches, Rarogne). Ces dernieres regions vivent
encore, vers 1930, dans un regime de fecondite naturelle et ne passent la
marche d'une transition relativement avancee (Ig 0,7) qu'entre 1939 et
1947. Les trajeetoires de la productivite des mariages definissent clairement

un Valais ä deux vitesses, clivage que la moyenne cantonale masque.
Le partage entre les entites oü l'homeostasie5 traditionnelle domine encore
vers 1930 et les zones du Bas-Valais qui affichent des courbes declives des

5 La notion d'homeostasie s'entend ici au sens de R. Lesthaegue comme l'etat d'equilibre des

composantes socio-economiques et demographiques (cf. R. Lesthaegue: «On the Social Control
of Reproduction», dans Population and Development Review, 1980, p. 430).
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1860 (Saint-Maurice, Entremont et Martigny) est saisissant et se traduit
par des indices de fecondite maritale variant parfois du simple au double
en 1930. II convient de relever qu'aucun des districts valaisans ne franchit,
pendant la periode ä l'etude, le palier defini par la moyenne des indices
suisses. La singularite valaisanne s'exprime ici par un report, tres variable
selon les espaces, de la modernisation des attitudes face ä la conception. A
l'instar de l'Europe, le mouvement ä la baisse accroit l'ecart entre les
devanciers et les retardataires. De 1860 ä 1941, on ne constate pas de
tendance ä la convergence des circonscriptions du Vieux-Pays; l'absence
d'harmonisation indique que l'on s'y trouve au coeur de la phase de
transition en 1941. II n'empeche qu'ä cette echeance tous les districts valaisans
sont engages sur la voie d'une regression irreversible de la fecondite et que
la restriction des naissances y deploie ses effets, quand bien meme les
disparites demeurent importantes.

Aujourd'hui, les demographes s'interrogent encore sur les ressorts de la
revolution des attitudes face ä la conception. Cette reflexion a ete exprimee

en diverses theories, souvent etayees par une impressionnante
documentation empirique, mais dont aueune ne s'affirme en paradigme dominant.

Les facteurs explicatifs les plus communement mentionnes se re-
ferent ä des changements intervenus dans l'environnement materiel ou
immateriel du couple. Ces transformations participent d'un mouvement
que l'on a designe par le terme generique de modernisation. A. J. Coale
precise cette approche: «II y a des societes traditionnelles oü la fecondite et
la mortalite sont elevees... et des societes modernes a basses fecondite et
mortalite»6. Le concept de «modernisation» est un vocable tres repandu
dans la litterature consacree ä la mutation des comportements proerea-
teurs. II n'est cependant pas exempt d'ambigüites7 et peut couvrir
l'ensemble des parametres socio-economiques. On retiendra ici la definition
proposee par G. Rocher: «Le developpement ou la modernisation est la
totalite des actions entreprises pour orienter la societe vers la realisation
d'un ensemble ordonne de conditions de vie collectives et individuelles,
jugees desirables par rapport ä certaines valeurs»8.

La litterature demographique suggere une serie plus ou moins constante
de determinants de la restriction des naissances. D'une facon generale, les
variables utilisees se fondent sur un vecteur commun: le developpement
socio-economique au sens large, qu'il s'agisse de la modernisation des
modes de produetion et de consommation, de l'urbanisation, des progres

6 A. J. Coale: «The Demographic Transition Reconsidered», dans International Population
Conference, Liege, Vol. 1, 1973, p. 53-72.

7 D. Tabutin: La theorie de la transition demographique comme theorie de lafecondite, Universite
catholique de Louvain, 1980, Working Paper N° 93.

8 G. Rocher: Introduetion ä la sociologie generale, 3. Le changement social, 1968.
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de l'instruction publique, de la montee des institutions extra-familiales ou
de la secularisation. Ces elements sont pour la plupart en relation et
certains exercent un impact direct sur des composantes demographiques
telles que la mortalite, la nuptialite et les migrations qui, ä leur tour,
affectent la productivite des mariages. On s'interessera ici au röle joue par
la scolarisation dans le processus de transition de la fecondite maritale des

Valaisannes.

2. La scolarisation en tant que vecteur de la mutation des attitudes
face ä la conception

De l'avis general, le niveau d'instruction et le niveau de la fecondite
seraient inversement proportionnels pendant la phase de transition. Le
raisonnement qui sous-tend cette proposition renvoie ä une argumentation

disparate, reposant tour ä tour sur une logique economique ou socio-
culturelle.

1) L'enseignement mobilise les forces physiques et psychiques de l'enfant

et reduit sa contribution potentielle aux travaux domestiques et
extrafamiliaux. Cette desaffectation ne se mesure pas uniquement par le
nombre d'heures de presence en classe mais aussi par le fait que l'eleve doit
consacrer une partie de son energie psychique ä sa reussite scolaire. L'enfant

ne peut plus etre considere comme un bien de produetion rapidement
utile et l'augmentation de la progeniture d'un couple ne garantit plus sa

prosperite materielle ä court terme.
L'apparition de l'instruction publique obligatoire bouleverse les

principes qui regissent la repartition des revenus dans la famille. L'enfant n'est
plus un producteur actuel mais il devient un producteur virtuel, c'est-ä-
dire qu'il represente un investissement rentable ä long terme, aussi bien

pour le menage que pour la societe. Les relations intrafamiliales s'orga-
nisent pour assurer le succes de cet investissement et sont soutenues, au
niveau gouvernemental, par la mise en vigueur de lois destinees ä proteger
l'enfant et ä lui garantir des possibilites de formation minimale. Cette
evolution augmente le coüt de l'enfant, tant pour la societe que pour le

menage; eile implique aussi que l'ecolier n'assume pratiquement plus de

fonctions en vue de subvenir aux besoins de sa famille pendant la duree
des cours.

2) L'instruction generalisee augmente le coüt de l'enfant, non seulement

par les depenses en divers frais d'ecolage, mais aussi par le fait qu'un
ecolier doit etre en mesure de tenir son rang. II ne saurait endosser les

memes vetements qu'un analphabete integre tres jeune dans le processus
de produetion sans risque de se voir discrimine par rapport ä ses cama-
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rades de classe. Cet effet de demonstration vient gonfler les frais d'education

et contribue ä diminuer le desir d'avoir une famille nombreuse.
3) L'ecole est un catalyseur des changements culturels: eile fait decouvrir

un monde nouveau, autre que l'organisme communautaire traditionnel,
dont le fonetionnement postule une certaine forme d'homeostasie
demographique9. En elargissant l'horizon spatial et social des preoecupations
d'un chacun, eile valorise les aspirations ä la mobilite professionnelle
verticale et horizontale10. Les valeurs vehiculees par l'enseignement
primaire sont souvent celles des classes moyennes11 et bien que toutes les
classes de la population soient affectees par la scolarisation, le processus
tend ä susciter un effet d'imitation et ä promouvoir des valeurs exogenes.
Cela peut se traduire par Fadoption d'un mode de vie nouveau oü
l'ambition professionnelle, les besoins d'information et les habitudes de
consommation changent. D'une maniere generale, la permeabilite aux
idees nouvelles, facilitee par l'instruction, meme si le message de l'ecole est

conservateur, a tendance ä miner la rationalite traditionnelle oü la fatalite
naturelle et le sacre jouent un röle preponderant. Peu ä peu, les systemes
conventionnels de justification cedent le pas face ä la mythologie scientifique

et ä la volonte de maitriser la nature biologique de l'homme comme
n'importe quel autre parametre physique12. La voie vers l'individualisme
methodologique est ouverte et les attitudes face ä la contraeeption peuvent
changer radicalement dans la mesure oü un Systeme de legitimation ra-
tionnel et moderne enterine le controle de la fecondite.

La scolarisation serait donc un facteur important de la modernisation
des comportements, eile en favoriserait l'accomplissement13. II faut
cependant se garder de concevoir une adequation parfaite entre alphabeti-
sation ou enseignement primaire et revolution de la fecondite. En effet, la
charniere de transmission entre ces deux variables n'est pas univoque: il
convient de distinguer les divers types de scolarisation, leur qualite et la
nature des informations communiquees. L'education est une variable
complexe que l'on ne saurait apprehender par le simple degre d'alphabeti-
sation d'une population. Les etudes empiriques conduites ä ce jour n'ont
pas toujours revele la causalite escomptee.

9 R. Lesthaeghe: «On the Social Control of Reproduction», dans Population and Development
Review, 1980, p. 430.

10 R. O. Carleton: «Education and Fertility», dans Education and Population: Mutual Impacts,
Liege 1975, p. 125.

11 J. C. Caldwell: Theory ofFertility Decline, Londres 1982.
12 Ph. Aries: «Two successive Motivations for the Declining Birth Rate in the West», dans

Population and Development Review, 1980, p. 645-650.
13 R. I. Woods: «Approaches to the Fertility Transition in Victorian England», dans Population

Studies, 1987, p. 283-311.
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Vers 1850, l'analphabetisme est plus repandu en France et en Hongrie
que dans les populations des Pays-Bas, de la Scandinavie et des Etats
allemands oü le declin de la fecondite maritale se manifeste pourtant plus
tardivement. En France, on ne decele ä l'epoque aueune association entre
scolarisation elementaire et productivite des mariages. Livi-Bacci
decouvre, contre toute attente, une correlation positive entre les deux
variables au Portugal14, de meme que Reher et Iriso-Napal en Espagne au
tournant du XXe siecle15. Ces derniers auteurs suggerent d'ailleurs que
l'alphabetisation n'est pas synonyme d'une plus grande tolerance ä l'egard
de la contraeeption mais plutot le vecteur de l'ideologie dominante dans le

Systeme d'enseignement espagnol, ä savoir celle de l'Eglise catholique. Ils
mettent en garde contre toute interpretation mariant scolarisation et
modernisation car, dans le cas d'espece, une bonne education est avant tout
le signe d'un comportement traditionnel. Ils appellent l'attention sur le
contenu de l'enseignement et le message de l'institution en charge de le

transmettre qui dispose, par ce biais, d'un excellent levier pour reaffirmer
ou diffuser les valeurs qu'elle reconnait. R. Lesthaeghe parvient aux
memes conclusions pour la Wallonie oü l'Eglise catholique exerce une
emprise totale sur l'enseignement dans les regions rurales et semi-rurales
alors que l'alphabetisation est negativement correlee avec le niveau de
fecondite legitime en Flandres16. En revanche, l'Italie17 et la Tchecoslovaquie18

se conforment au Schema escompte, de meme que l'Allemagne oü
l'analphabetisme a toutefois pratiquement disparu au moment de la
revolution des attitudes face ä la procreation19. Pour ce qui est de l'Angleterre
victorienne, R. I. Woods suggere que la scolarisation des masses contribue
ä changer l'attitude de l'opinion publique face ä la limitation de la famille
dans le sens d'une plus grande aeeeptation20.

F. van de Walle a realise une etude basee sur le niveau d'instruction des

recrues suisses tel qu'il est percu au travers de l'examen obligatoire auquel
devaient se soumettre les conscrits. Elle en conclut notamment que les

regions obtenant les meilleurs resultats connaissent une fecondite maritale
moins elevee que la moyenne nationale alors que la relation inverse se

verifie dans les populations les moins instantes. Les deux variables evo-
luent en sens oppose et le retrait de la fecondite maritale est concomitant

14 M. Livi-Bacci: A Century of"Portuguese Fertility, Princeton 1971.
15 D. S. Reher et P. L. Iriso-Napal: «Marital Fertility and its Determinants in Rural and in Urban

Spain, 1887-1930», dans Population Studies, 1989, p. 405-427.
16 R. Lesthaeghe: The Decline ofBelgian Fertility, 1800-1970, Princeton 1977, p. 193.
17 M. Livi-Bacci: A History of Italian Fertility during the Last Two Centuries, Princeton 1977.
18 L. Fialovä, Z. Pavlik et P. Veres: «Fertility Decline in Czechoslovakia during the Last two

Centuries», dans Population Studies, 1990, p. 89-106.
19 J. Knödel: The Decline ofFertility in Germany, 1871-1939, Princeton 1974, p. 234.
20 R. I. Woods, op. cit. ä la note 13.
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de l'accroissement du niveau d'education21. En cela, le cas suisse ne devie

pas de l'hypothese classique. L'auteur se garde pourtant de dresser un
bilan definitif. Elle considere qu'il est difficile de determiner ä quel point
une fecondite maritale deprimee est le resultat d'une meilleure education
et se demande si modes de reproduction et education ne sont pas tous deux
conditionnes par le processus general de modernisation. Dans certains
cantons suisses, les idees liberales et les developpements socio-economiques

qu'elles ont favorises, dont les ameliorations du Systeme scolaire,
se sont repandues des le debut du XIXe siecle, soit plusieurs generations
avant l'institution de l'examen des recrues (1875). La plupart de ces
facteurs ont affecte la productivite des mariages et il est tres difficile d'isoler
leur influence respective. Affirmer que le seul essor de l'enseignement
primaire a influe sur les mentalites et promu Fadoption d'une rationalite
moderne en matiere de procreation releve de la speculation. S'il est vrai
que la scolarisation systematique modifie le Statut economique de l'enfant
en inversant les flux de richesse au sein de la famille, il n'en demeure pas
moins qu'elle s'est mise en place, dans beaueoup de cantons helvetiques,
avant la periode couverte par l'etude de F. van de Walle.

3. L'ecole valaisanne

En Valais, pendant la premiere moitie du XIXe siecle, l'enseignement
ressort de la haute competence du clerge. Pour sauvegarder ses prerogatives,

ce dernier livrera un combat d'arriere-garde contre l'ideologie liberale

preconisant la läicisation et la democratisation de l'ecole. Ces deux

objectifs seront neanmoins atteints ä l'aube du XXe siecle22. Pour le propos

de la presente etude, il convient de relater avec plus de precision le

parcours accompli par l'instruction publique dans le Vieux-Pays de meme
que l'evolution du röle tenu par l'Eglise.

Une premiere tentative de substituer le pouvoir civil ä l'autorite seculaire

du clerge intervient en 1828. Elle ne vise pas ä supprimer toutes les

responsabilites de l'Eglise mais simplement ä instituer un organe supreme
de l'instruction publique, le Conseil d'Education, comprenant autant de

clercs que de läfcs. Cette initiative echoue face ä l'opiniätrete des doyens
du Haut-Valais qui ne veulent pas ceder la moindre parcelle de leurs
attributions. La question revient ä l'ordre du jour en 1838, sans succes. La
loi scolaire aeeeptee en 1844 est plus conciliante car l'eveque peut partici-

21 F. van de Walle: «Education and Demographic Transition in Switzerland», dans Population and
Development Review, 1980 p. 463-471.

22 R. Metrailler: L'ecole primaire en Valais durant la deuxieme partie du XIXe siecle et son
Processus de popularisation jusqu'ä la veille de la premiere guerre mondiale, Memoire de licence,
Fribourg, 1978.
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per ä la nomination du Conseil d'Education. Par ailleurs, il a le droit
d'approuver ou non le reglement des ecoles de meme qu'un droit de
censure sur les ouvrages utilises. En outre, les eures beneficient d'un droit
de censure au niveau communal. Malgre la timidite des reformes appor-
tees, l'echeance de 1844 marque un pas important vers la secularisation de
l'instruction publique car c'est la premiere fois que l'on accepte un decret
en la matiere. Au moment de l'avenement du regime radical, une nouvelle
etape sera franchie par la loi scolaire de 1849: la la'fcisation complete de
l'ecole. Cependant, le nouveau pouvoir qui n'a pas veritablement de base
electorale se heurte ä de tres nombreuses difficultes dans la mise en
vigueur de son programme. Les communes manifestent leur Opposition ä

l'innovation des autorites centrales par un absenteisme de tous les ins-
tants; elles ne consentent pas d'efforts particuliers pour executer les
decisions du legislateur. De surcroit, les moyens materiels disponibles sont
derisoires par rapport ä l'ampleur de la täche ä aecomplir. L'instauration
d'un enseignement obligatoire, gratuit et efficace, objeetif emblematique
du radicalisme, n'est pas atteint dans les faits si bien que la Situation
catastrophique heritee en 1847 n'est pas assainie. Le desolant bilan initial
perdure: «... point de surveillance de la part de l'autorite superieure, point
d'inspection, point de Systeme, point d'ensemble dans l'enseignement,
point d'examens reguliers; negligence, abandon complet, decouragement
partout»23.

Les hommes d'Etat de l'epoque realisent rapidement qu'il n'est pas
possible de renover l'appareil scolaire sans la collaboration intime du
clerge: il s'agit lä d'une donnee de fait. D'abord, pour eviter une penurie de
personnel qualifie et pour combler le vide laisse par le depart force des
jesuites, la garantie de l'existence des congregations religieuses des
chanoines de Saint-Maurice, des capucins de Sion et de Brigue ainsi que des
ursulines de Brigue est assuree ä condition qu'elles assument une partie de
l'enseignement primaire et secondaire24. Ensuite, le Gouvernement realise
qu'il y a totale inadequation entre les aspirations du Valaisan et les
principes legislatifs qu'il veut lui imposer: «Une transformation totale et subite
de tout un peuple dans ses meeurs et ses habitudes est d'autant moins
possible qu'elle serait en Opposition avec les lois generales sous l'empire
desquelles toute la nature se meut et progresse»25. Le regime radical doit
donc transiger, s'aecommoder du clerge et des traditions politiques
valaisannes; il evite d'ailleurs soigneusement toute intrusion du politique dans
l'enseignement pour ne pas choquer les mentalites. L'ecole n'est pas utili-

23 Journal du Valais, 15 mars 1848.
24 P.-M. Rey: Le regime radical en Valais 1847-1857, Memoire de licence, Fribourg, 1971.
25 Archives de l'Etat du Valais, Rapport de gestion du Conseil d'Etat, DI, 1851, p. 27-28.
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Tableau 2. Proportion des ecclesiastiques dans le corps enseignant valaisan

1828 1854 1875 1895 1907

Haut-Valais 82% 55% 21% 12% 0,5%
Centre 26% 18% 13% 16% 6%
Bas-Valais 8% 14% 13% 12% 1%

Valais 53% 37% 15% 13% 2,5%

Sources: R. Metrailler, op. cit. ä la note 21. Haut-Valais: Conches, Brigue, Viege, Rarogne, Loeche;
Centre: Sierre, Herens, Sion; Bas-Valais: Conthey, Martigny, Entremont, Saint-Maurice, Monthey

see comme un levier ideologique et les reformes dont eile fait l'objet se

confinent au domaine legal, la principale enterinant l'etablissement du
controle de l'Etat sur l'instruction publique.

La loi de 1873 prevoit la Constitution d'un Conseil de l'instruction
publique de cinq membres dont l'un d'entre eux peut etre choisi dans les

milieux ecclesiastiques. En outre, le eure a l'entree des ecoles et fait partie,
sauf empechement, de la commission scolaire dans la commune oü il
reside26. Ces mesures sont en quelque sorte une rehabilitation du clerge

operee sous l'impulsion des conservateurs dans le but de reconcilier le

peuple avec son Gouvernement. Les vues de L. Courthion revelent l'etendue

des attributions confiees au clerge: «Tenant ainsi dans ses cadres

puissants tous les elements sociaux et politiques de cette nationalite

pauvre et necessairement religieuse, comme le sont les autres populations
pastorales et ä demi-patriarcales, le clerge se garde bien de laisser echapper
le plus puissant des leviers sociaux, celui de l'instruction et de l'education»27.

Le catechisme, au meme titre que la lecture et l'ecriture, est d'ailleurs

enseigne dans la quasi-totalite des classes valaisannes28. Les ouvrages
utilises ä cet effet peuvent etre consideres comme de veritables traites de

morale portant sur la plupart des aspects de la vie quotidienne. Ils constituent

donc un excellent moyen de propager les preeeptes de l'Eglise, d'autant

plus qu'il s'agit d'une lecture incontournable.
Bien que progressive, la reforme est en marche et les transformations

qu'elle entraine se lisent notamment dans la composition du corps enseignant

oü la proportion des clercs ne cesse de reculer (cf. tableau 2). On note
une presence des enseignants religieux nettement plus forte dans le Haut-
Valais que dans le Bas, meme si eile diminue ä partir de 1854 et s'aligne sur
les parametres cantonaux des 1895. Cette Situation particuliere s'explique
aussi par l'attachement seculaire du Valaisan oriental ä son Eglise et eile

26 Recueil des lois, decrets et arretes du canton du Valais, Loi scolaire de 1873, article 39.
27 L. Courthion: Le peuple du Valais, Lausanne 1903/1979, p. 150.
28 R. Metrailler: op. cit. ä la note 22, p. 172.
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connote un degre d'integration tres pousse du religieux dans la vie sociale.
L'adhesion du Haut-Valais aux reformes de l'instruction publique a passe
par le maintien d'un certain droit de regard du clerge. 11 n'en demeure pas
moins que le corps enseignant est pratiquement läicise dans l'ensemble du
canton en 1907. Toutefois, on ne peut en conclure un desengagement total
de l'Eglise. En effet, apres la reorganisation de 1873, la congregation des
marianistes reste en charge de l'ecole normale. Par ce canal, le clerge peut
influencer indirectement le contenu de l'enseignement public et ce, malgre
les indeniables conquetes de la secularisation.

L'ecole valaisanne doit aussi etre adaptee aux contraintes economiques
imposees par l'agriculture de montagne. Le programme des classes, fixe ä

un minimum de 5 mois avant 1873, est calque sur le rythme des saisons
pour permettre aux enfants de preter leurs bras ä la cellule familiale
pendant la periode des recoltes (l'ete surtout). Mais l'operation ne s'effec-
tue pas sans heurts et «l'ecole, en tant qu'institution obligatoire, s'annonce
comme l'ennemi numero un de l'entreprise familiale»29. Hormis le coüt de
l'absence de l'enfant pendant les cours, il faut encore signaler les frais
d'ecolage auxquels les parents ne peuvent pas toujours subvenir dans un
Systeme oü l'aide des collectivites publiques n'est que tres subsidiaire. II
semble d'ailleurs que le Valaisan de l'epoque n'eprouve pas veritablement
le besoin de s'instruire. II en resulte un taux d'absences injustifiees eleve
qui s'explique aussi bien par l'insouciance des parents que par le sacrifice
materiel que represente l'instruction publique. Dans certains districts au
caractere alpin tres prononce, les conditions topographiques constituent
un obstacle au deplacement des eleves qui doivent parfois parcourir
plusieurs kilometres ä pied pour se rendre ä lecole. Si l'on songe que les classes
se tiennent essentiellement en hiver, on peut comprendre l'attitude des
parents qui se refusent ä envoyer leur progeniture braver les multiples
dangers (avalanches, froid, etc.) jalonnant l'itineraire. Les transhumances
saisonnieres entre differentes stations situees ä des altitudes echelonnees
constituent une contrainte supplementaire ä l'instauration d'un enseignement

coherent. Ce type de nomadisme s'observe surtout dans les
arrondissements de Sierre, de Monthey et d'Herens. Dans pareilles circonstances,

l'assainissement de l'ecole passe necessairement par une action des
pouvoirs publics. Les reformes introduites en 1873 ne se traduiront par des
resultats tangibles que vers la fin du siecle, soit plusieurs decennies apres
les premieres innovations legislatives. Cette lente progression est la resul-
tante des multiples resistances opposees aux initiatives du Gouvernement
cantonal, qu'il s'agisse de la volonte farouche des communes de sauvegar-

29 R. Metrailler, op. cit. ä la note 22, p. 89.
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der leur autonomie, de la retivite du clerge et de certains milieux
conservateurs ou de l'insuffisance des moyens financiers qu'il est possible d'af-
fecter au developpement de la scolarisation dans un contexte de rarete.

4. L'examen des recrues et l'apprehension du niveau d'education

La question de l'instruction publique est aussi debattue au niveau national.

II en est ressorti l'article 27 de la Constitution federale de 1874 qui
represente un compromis entre les velleites des partisans d'une «ecole

federale», revendication radicale par excellence, et les vues des defenseurs
d'une independance complete des cantons. Cette disposition s'inspire des

memes principes que l'on codifie et cherche ä appliquer dans le Valais
contemporain:

«Les cantons pourvoient ä l'instruction primaire qui doit etre süffisante et
placee exclusivement sous la direction de l'autorite civile. Elle est obligatoire et,
dans les ecoles publiques, gratuite.

Les ecoles publiques doivent etre frequentees par les adherents de toutes les

confessions, sans qu'ils aient ä souffrir d'aucune facon dans leur liberte de
conscience ou de croyance.

La Confederation prendra les mesures necessaires contre les cantons qui ne
satisferaient pas ä ces obligations.»

Cette formulation renforce evidemment la position des autorites
valaisannes par rapport ä leurs administres et eile leur procure un puissant
justificatif pour multiplier leurs efforts. La Confederation est donc chargee

d'assurer l'application de la Constitution. A cet effet, le Departement
militaire federal instaure, des 1875, un examen pedagogique des recrues
destine ä tous les jeunes gens de 19 ans et qui se deroule le jour meme de

leur incorporation30. Cet examen est «le moyen de s'assurer de visu si les

prescriptions de l'article 27 de la Constitution federale, concernant
l'instruction primaire, etaient suivies et respectees partout comme on etait en
droit de l'attendre»31. L'epreuve porte sur quatre matieres: la lecture, la
composition, le calcul et l'instruction civique. Les resultats fönt l'objet de

publications annuelles au niveau des districts, parfois assorties d'un
classement des cantons en fonction de la note moyenne obtenue. Ce procede
ingenieux permet de designer les regions oü la formation primaire est

30 Bien avant que la reglementation federale n'entre en vigueur, des examens cantonaux etaient
dejä organises dans de nombreux cantons, parfois depuis plus de vingt ans (cf. P. Bovet: Les
examens de recrues dans l'armee suisse, 1854-1913, Neuchätel, 1938). En fait, le Valais est le
dernier canton qui introduit un tel examen (cf. R. von Hasenböhler, «Die Entwicklung der
pädagogischen Rekrutenprüfungen», Bulletin du Groupe d'Etude Suisse Armee + Science
Sociales, 3e annee, N° 1, p. 6-14.

31 Examens pedagogiques des recrues (Examens de recrues) en 1875: I, Bureau de statistique,
Berne.
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defaillante et d'inciter les pouvoirs publics cantonaux ä prendre les
mesures idoines pour remedier ä cette incurie. En 1875, le Systeme de cotation
prevoit des notes de 1 (bon) ä 4 (mauvais). II sera adapte ä partir de 1880
par l'introduction de la note 5 pour pouvoir distinguer les analphabetes.
Cette absence de eontinuite se repercute evidemment sur les statistiques.
A ce titre, il faut se garder de comparer les valeurs absolues des chiffres
consignes dans les tableaux 4 et 5 avant et en 1879/81, et depuis 1887/89.
La nette cesure que l'on constate n'est pas le fait d'une modification
spectaculaire des Performances des recrues valaisannes mais la
consequence du changement de notation. Par ailleurs, les donnees de 1875
et 1876 souffrent de certaines carences imputables ä une Organisation
deficiente de l'examen et l'on ne saurait considerer qu'elles sont veritablement

repräsentatives32. Pour saisir l'etat initial, il convient plutot de se
referer ä la periode suivante retenue dans la presente etude, ä savoir
1879/81. Les resultats n'apprehendent pas ä proprement parier le niveau
de culture du sujet mais plutot l'etat des connaissances elementaires que
l'enseignement primaire est presume ineulquer. L'examen des recrues
disparaitra provisoirement33 apres l'exercice de 1913, ä un moment oü les

progres enregistres partout en Suisse en justifient l'abandon, surtout dans
la mesure oü son objeetif premier, c'est-ä-dire l'eradication de l'analphabetisme,

a ete pratiquement atteint.

5. Resultats des recrues valaisannes

Le verdict des examens pedagogiques doit etre considere avec une certaine
prudence. On ne peut exclure que les ameliorations observees soient dues
au «drill» pratique lors des cours preparatoires qui precedent immediatement

l'epreuve et qui sont coneus en fonction de celle-ci. En Valais, un
cours preparatoire est institue en 1888. II comprend 24 legons de deux
heures (30 lecons ä partir de 1895) sur les quatre matieres d'examen et est
frequente par tous les jeunes gens qui se presentent la meme annee au
recrutement. Nul doute que cette mesure contribue ä elever les moyennes
des conscrits sans pour autant leur ineulquer des connaissances durables.
II n'en demeure pas moins que la progression des Performances est
suffisamment prononcee pour que l'on puisse conclure ä une efficacite croissante

de l'enseignement primaire. Les tendances qui se degagent, meme si
elles sont accentuees par des facteurs qui ne rendent pas tout ä fait compte

32 P. Bovet, op. eil. ä la note 30.
33 L'Examen pedagogique des recrues sera retabli en 1941 (cf. Ch. Duchemin: «Les examens

pedagogiques des recrues (apercu historique)», dans Les examens pedagogiques de recrues
1854-1974, Rapport sur les examens pedagogiques de recrues, Berne, Departement militaire
federal, 1973, p. 25).
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Tableau 3. Resultats de l'examen des recrues de 1886 ä 1913 en Suisse et dans le canton du Valais

Sur 100 recrues ont obtenu la note:

periode

1 dans plus de deux branches
4 ou 5 dans plus d'une branche

1 dans plus de deux branches
4 ou 5 dans plus d'une branche

S

-6,5
13

-16
9

-2,5
11

-4

1

1886/95
2

1896/05
3

1909/13

CH VS CH VS CH VS

21
14

12
23

30 25
7,5 7

39 36
5 3

difference periodes:

2-1 3-2 3-1

CH VS CH VS CH VS

24
-20

Sources: Examens pedagogiques des recrues (Examens de recrues) de 1875 ä 1913, Bureau de
statistique, Berne

du phenomene observe, peuvent etre considerees, dans leur tournure
generale, comme des indications dignes de creance.

En 1875, les statistiques federales livrent un constat deplorable pour le
Valais. On y decouvre un taux d'analphabetisme proche de 50% qui trahit
le decalage existant entre les intentions du legislateur et les faits. Tout reste
ä faire et le revelateur de l'examen des recrues servirä de catalyseur,
justifiant les mesures concretes qui seront prises ä l'avenir: «La Situation
deficiente tres grave du canton justifie en effet pleinement une politique
rigoureuse de la part des autorites cantonales ä l'egard des administrations
communales recalcitrantes et des resistances de toute nature ayant freine
jusqu'ici son action»34. Les effets de cette politique se lisent aisement dans
1'amelioration des notes obtenues, depuis 1896 surtout (cf. tableau 3). Si le
Vieux-Pays ne rejoint pas la moyenne nationale (pour ce qui est des bons
resultats), il n'en demeure pas moins que l'on y enregistre des progres tres
sensibles de 1886 ä 1913, plus rapides que ceux accomplis dans l'ensemble
de la Confederation helvetique. Ce phenomene s'apparente ä un effet de

rattrapage dans la mesure oü le retard ä combler en Valais est tres important.

Jusqu'au debut des annees 1890, le canton se place d'ailleurs en fin du
classement suisse35.

En 1909/13, le Valais ne se singularise plus par des prestations nette-

34 R. Metrailler, op. cit. ä la note 22, p. 7.
35 X. de Cocatrix: Examens pedagogiques des recrues en Valais de 1886 ä 1906, Sion, 1907, p. 10.
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ment en dessous de la moyenne nationale. Cet aboutissement heureux est

largement attribuable ä l'effort des autorites publiques qui ont promu le
developpement d'une ecole populaire de bonne qualite, surtout ä partir de
1875. L'Etat a en effet procede ä une reforme de l'ecole normale, notamment

en augmentant sensiblement la duree des cours. II s'est aussi dote des

moyens financiers pour subvenir aux depenses occasionnees par la mise en
place de l'infrastructure requise, Operation qui a permis la realisation du
principe de la gratuite de l'enseignement. La part du canton au financement

des ecoles communales s'est considerablement aecrue pour atteindre
plus de 50% en 191336. La remuneration des instituteurs a ete amelioree

par l'instauration de primes d'encouragement. A ces amenagements
s'ajoutent une repression plus severe des absences injustifiees de meme
qu'une augmentation de la duree des cours. Par ailleurs, au moment oü le
canton entame son demarrage economique, des aspirations nouvelles se

fönt jour et le besoin d'enseignement, dont on pouvait deplorer la quasi-
absence auparavant, s'aecroit. Cette mutation se lit aussi dans la regres-
sion importante de l'absenteisme survenue au tournant du XIXe siecle. En
definitive, l'institution scolaire valaisanne a connu une transformation
fondamentale ä l'aube du XXe siecle, concretisant les objectifs fixes par les

ideologues liberaux des le premier tiers du XIXe siecle: une ecole obliga-
toire gratuite et democratique, placee sous le controle de l'autorite cantonale

et affranchie de la tutelle de l'Eglise. Ce dernier objeetif, on l'a vu
ci-dessus, n'est que partiellement realise; les prerogatives des ecclesiastiques

sont considerablement entamees de jure mais le clerge dispose
cependant de leviers pour continuer ä exercer une certaine influence sur
l'enseignement.

Vers 1880, les resultats des districts valaisans sont loins d'etre satisfai-
sants. II existe cependant de fortes disparites entre les arrondissements.
Les meilleures Performances sont enregistrees ä Brigue, Sion et Saint-
Maurice, zones ouvertes sur la plaine et qui beneficient certainement de

l'apport de leurs bourgades. II convient aussi de relever le bon comportement

de Conches et de Rarogne, regions essentiellement rurales dont les
natifs obtiennent des resultats dignes de mention. Les autres entites se

signalent, par des moyennes plutot modestes, en particulier Conthey,
Monthey, Martigny et Entremont oü la proportion des recrues ayant
obtenu de mauvais resultats est de l'ordre de 50% ou plus en (1879/81)
(cf. tableau 4). Sur l'intervalle 1886/95, ä l'exception de Conches, aucun
district valaisan ne s'approche des parametres nationaux. Sion et Saint-
Maurice oecupent toujours une place en vue parmi les meilleurs alors que

36 R. Metrailler, op. cit. ä la note 22, p. 187.
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Tableau 4. Proportion de recrues ayant obtenu de bons resultats (classement par ordre decroissant
en fonction des resultats obtenus sur la periode decennale de 1886 ä 1895)

1875/76 1879/81 1887/89 1899/01 1909/11 1886/95 1896/05

Conches 25% 54% 7% 33% 41% 19% 31%
Sion 43% 49% 13% 33% 39% 16% 31%
Martigny 45% 33% 12% 23% 37% 15% 25%
Rarogne 23% 45% 8% 29% 29% 13% 27%
St-Maurice 35% 47% 9% 30% 49% 13% 35%
Brigue 33% 43% 9% 21% 32% 11% 22%
Entremont 32% 31% 7% 21% 37% 11% 23%
Herens 28% 38% 5% 27% 30% 11% 25%
Loeche 25% 40% 5% 15% 34% 10% 20%
Monthey 39% 32% 6% 25% 45% 10% 25%
Sierre 21% 37% 4% 19% 35% 10% 18%
Viege 18% 37% 4% 21% 23% 10% 18%

Conthey 17% 20% 3% 25% 34% 8% 25%

Valais 28% 38% 7% 25% 35% 12% 25%

ecart-type 9% 9% 3% 5% 7% 3% 5%
coef. var 30% 22% 42% 21% 19% 24% 20%

En 1875/76 et 1879/81 il s'agit de la proportion des recrues qui ont obtenu une note moyenne de 1

ä2,5.
En 1887/89, 1899/01, 1909/11, il s'agit de la proportion des recrues qui ont obtenu la note 1 dans
plus de deux branches.

Brigue tend ä retrograder. En fin de classement, si l'on fait abstraction des

ameliorations qui se sont produites en Entremont et ä Martigny, le tableau
ne change pas radicalement par rapport ä la periode initiale. Au cours de la
decennie suivante (1896/1905), la progression se poursuit dans tous les

districts. Toutefois, seuls trois arrondissements presentent des proportions

de bons resultats superieurs ä la moyenne helvetique (Saint-Maurice,
Conches et Sion). Pour ce qui est de la part des mauvais resultats, on note
un recul important dans tous les cas et il ne demeure plus que quatre
entites qui se distinguent par des taux superieurs au parametre national
(Sierre, Martigny, Monthey et Brigue). Les proportions n'excedent jamais
10% et l'on peut des lors affirmer que l'analphabetisme est en voie de

disparition dans le Vieux-Pays. La tendance persiste jusqu'au moment oü
les examens pedagogiques sont supprimes (1913) (cf. tableau 5).

Les Performances des conscrits ne se differencient pas selon leur origine
linguistique. II n'existe aucun clivage entre les districts germanophones et
les districts francophones. On peut donc considerer que la langue n'affecte
pas la qualite des resultats et quelle n'est pas associee ä la variable scolarisation.

II convient encore de s'arreter sur un arrondissement qui ne
manque pas d'etonner par le succes de ses ressortissants: Conches. Le
caractere exclusivement alpin et rural de cette entite laisse pourtant pre-
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Tableau 5. Proportion de recrues ayant obtenu de mauvais resultats (classement par ordre croissant
en fonction des resultats obtenus sur la periode decennale de 1886 ä 1895)

1875/76 1879/81 1887/89 1899/01 1909/11 1886/95 1896/05

Conches 75% 20% 23% 1% 3% 14% 2%
St-Maurice 65% 34% 23% 4% 4% 18% 5%
Sion 57% 30% 25% 4% 4% 19% 6%
Viege 82% 39% 36% 7% 4% 20% 7%
Entremont 68% 54% 29% 5% 2% 22% 5%
Rarogne 77% 29% 38% 2% 3% 22% 3%
Sierre 79% 34% 37% 7% 2% 23% 8%
Loeche 75% 29% 41% 6% 4% 24% 7%
Martigny 55% 49% 28% 8% 3% 25% 10%
Monthey 61% 49% 35% 7% 3% 25% 8%
Brigue 67% 38% 36% 9% 6% 27% 9%
Conthey 83% 57% 33% 6% 3% 27% 6%
Herens 72% 41% 42% 4% 5% 28% 6%

Valais 72% 40% 33% 6% 3% 23% 7%

ecart-type 9% 11% 6% 2% 1% 4% 2%
coef. var 12% 27% 19% 41% 32% 17% 34%

En 1875/76 et 1879 il s'agit de la proportion des recrues qui ont obtenu une note moyenne de 2,5 ä 4.
En 1880/81 il s'agit de la proportion des recrues qui ont obtenu une note moyenne de 3,5 ä 5.
En 1887/89, 1899/01, 1909/11, il s'agit de la proportion des recrues qui ont obtenu la note 4 ou 5

dans plus d'une branche.

Sources: Examens pedagogiques des recrues (Examens de recrues) de 1875 ä 1913, Bureau de
statistique, Berne

sager une tournure differente. On pourrait en effet penser que toutes les
conditions y sont reunies pour justifier des resultats plus mediocres.
Malgre ces premisses defavorables, les Conchards se singularisent par une
reussite largement superieure ä la moyenne cantonale. D'aucuns
expliquent ce phenomene par le fait que la duree des cours et l'assiduite des
eleves sont souvent proportionnelles ä la longueur de l'hiver, proposition
accreditee par le faible taux d'absences injustifiees et la qualite de la
formation des ecoliers de ce district. Tant que l'agriculture locale est
immobilisee par la neige, les eleves ne peuvent pas invoquer l'assistance
qu'ils doivent ä leurs parents pour deserter l'ecole. Ce raisonnement ne se
verifie cependant pas dans toutes les zones alpines qui comportent
d'importants espaces ruraux (Viege, Entremont et Herens). II se peut que les
merites de Conches soient dus ä d'autres facteurs parmi lesquels le pouvoir
des ecclesiastiques n'est pas le moindre. Les natifs de la region se sont
toujours signales par leur attachement et leur obedience au clerge: «La
religion est la vie meme du Conchard»37. Outre le fait que les clercs sont
mieux formes que les instituteurs laics, surtout avant que la reforme de

37 Ch. Biermann: La vallee de Conches en Valais. Essai sur la vie dans une haute valleefermee des
Alpes suisses, Lausanne 1907, p. 149.
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0,418 -0,339 0,008 -0,493**
0,418 0,377 0,306 0,243

-0,339 -0,488** -0,500**
¦0,686* 0,407 -0,328 0,080
¦0,686* -0,607** -0,577** -0,399

0,407 0,241 0,169

Tableau 6. Coefficients de correlation fecondite versus scolarisation

1870 1880 1888 1900 1910

Ig-bon -0,548**
Ig-bon 1880
Ig-bon 1888
Ig-mauv 0,548**
Ig-mauv. 1880
Ig-mauv. 1888

legende:

Ig-bon: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires et
la proportion de recrues ayant obtenu de bons resultats aux memes echeances intercensitaires
(cf. tableau 4)

Ig-bon 1880: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires
et la proportion de recrues ayant obtenu de bons resultats en 1879/81 (cf. tableau 4)

Ig-bon 1888: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires
et la proportion de recrues ayant obtenu de bons resultats en 1887/89 (cf. tableau 4)

Ig-mauv.: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires et
la proportion de recrues ayant obtenu de mauvais resultats aux memes echeances intercensitaires

(cf. tableau 5)
Ig-mauv. 1880: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires

et la proportion de recrues ayant obtenu de mauvais resultats en 1879/81 (cf. tableau 5)
Ig-mauv. 1888: correlation entre la fecondite maritale (Ig, cf. tableau 1) aux echeances intercensitaires

et la proportion de recrues ayant obtenu de mauvais resultats en 1887/89 (cf. tableau 5)

* seuil de signification 0,01; ** seuil de signification 0,05

l'ecole normale ne porte ses fruits, ils sont investis d'une tout autre autorite

que les regents qui invoquent la legislation cantonale. Dans une
communaute villageoise traditionnelle, caracterisee par la grande cohesion de
ses institutions et desireuse de preserver son autonomie, le eure est la
figure qui dispose du levier le plus puissant contre la desertion de l'ecole.
On peut imaginer que le pretre joue un röle important dans l'administration

de l'appareil scolaire et que les indigenes admettent volontiers qu'il
controle le contenu et la qualite de l'enseignement. Dans de telles circonstances,

les bons resultats des Conchards se rapportent ä des struetures
sociales seculaires et non pas ä la modernisation des comportements.

6. Scolarisation et fecondite maritale

L'association entre la fecondite maritale et la proportion de bons resultats
obtenus par les ressortissants des districts valaisans est tres variable selon
les echeances (cf. tableau 6). Ce n'est qu'en 1870, 1888 et 1910 que le sens
de la relation est conforme aux attentes. La faiblesse du coefficient etabli
en 1888 ne permet pas de tirer des conclusions sur un eventuel lien de
causalite entre le niveau d'education et la productivite des mariages. Si
l'on songe que les statistiques de 1870 sont fragiles, aussi bien pour ce qui
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est de la fecondite (Ig) que des notes realisees ä l'examen pedagogique, la
seule echeance oü un lien coherent s'observe est celle de 1910. En 1880, la
correlation positive suggere que les arrondissements presentant la plus
forte fecondite legitime connaissent les meilleurs taux de reussite alors

qu'en 1900 on constate que les deux variables sont statistiquement
independantes. Ce tableau tres contraste s'explique par de nombreux cas de-

viants comme les districts de Brigue, Conches, Loeche et Rarogne qui se

distinguent en 1880 par des Ig eleves associes ä des Performances scolaires
superieures ä la moyenne cantonale. En 1910, au moment oü les attitudes
face ä la conception ont dejä considerablement evolue dans certaines
entites et oü la reforme de l'instruction publique produit ses effets, la
Situation se regularise quelque peu. A titre d'exemple, on peut evoquer les

districts d'Entremont, Martigny, Monthey, Sion et Saint-Maurice dont les

comportements sont compatibles avec la theorie. Subsistent evidemment
des exceptions dont Conches est la plus notoire. La relation entre la
fecondite maritale et les prestations realisees en periode initiale (1880 et
1888) ne leve pas l'equivoque. Le sens de cette derniere est toujours
contraire aux attentes lorsque les resultats de 1880 sont mis en jeu et
conforme lorsque l'analyse s'appuie sur les chiffres de 1888. II serait ha-
sardeux de dresser un bilan sur une teile base.

La fluidite de la relation laisse entrevoir que l'alphabetisation et les

comportements procreateurs sont deux realites decouplees en Valais,
meme si, en certaines occasions, les statistiques indiquent l'existence d'un
lien significatif. II n'est pas exclu que celui-ci soit conditionne par des

facteurs fortuits, totalement etrangers ä l'association qui est evaluee. Une
certaine mefiance est de rigueur et l'on peut considerer que le mecanisme
de transmission entre les attitudes face ä la procreation et l'education ne
fonctionne pas, dans le Vieux-Pays, comme la theorie le suggere. Cet etat
de fait singularise le Valais en regard de la Suisse oü les coefficients de

correlation entre la proportion de bons resultats et la fecondite maritale
sont toujours negatifs38. Les regions valaisannes ne se calquent pas sur la

regularite helvetique et 1'amelioration de la formation elementaire n'y est

pas clairement synonyme de modernisation des modes de reproduction.
L'apprehension de la portee de la scolarisation par la proportion de

recrues ayant obtenu de mauvais resultats ne livre pas un constat moins
ambigu. Les coefficients" sont pratiquement symetriques de ceux que les

statistiques considerees ci-dessus fournissent et n'autorisent pas plus
d'admettre la relation escomptee. La recommandation de defiance s'impose

toujours.

38 F. van de Walle: One Hundred Years ofDecline: The History ofSwiss Fertilityfrom 1860 to 1960,
Manuscrit.
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7. Conclusion

A l'instar de l'experience d'autres pays ou regions europeens comme la
Wallonie, le Portugal et l'Espagne, on ne saurait considerer que l'alphabetisation

soit un facteur concomitant de la contraction des familles dans le
Vieux-Pays. En fait, il y a lieu de s'interroger sur la signification d'une
meilleure scolarisation dans un contexte oü l'Eglise dispose d'un droit de

regard sur l'organisation et le contenu de l'instruction publique.
L'augmentation de la duree des cours et la regression des absences injustifiees
entrainent effectivement une amelioration sensible des connaissances
mais elles n'affectent pas necessairement les mentalites et les modes de

procreation. L'affranchissement des consciences ä l'egard des anciennes
institutions peut evidemment emprunter d'autres voies que l'acquisition
du bagage scolaire necessaire pour quitter la condition d'analphabete.
Dans un Systeme oü le catechisme est une matiere qui occupe une place
tres en vue dans les programmes, on ne peut conclure que l'ecole
fonctionne comme un organe de diffusion de la pensee laique. Si l'autorite du
clerge tend ä s'affaiblir pendant tout le XIXe siecle, il n'en demeure pas
moins que les religieux continuent ä assurer la formation des instituteurs,
transmettant par ce biais le message de l'Eglise jusqu'ä la base. On peut
donc penser que le renforcement de l'institution scolaire, en tout cas dans
sa premiere phase, n'est pas un vecteur de modernisation ideologique en
Valais. Cela ne signifie evidemment pas que les esprits restent
impermeables aux idees nouvelles mais simplement qu'il faut chercher ailleurs,
en dehors de l'ecole primaire, les raisons de la transformation des

comportements individuels. A ce titre, l'exemple de Conches est le plus
eloquent. Les natifs de cette communaute, bien qu'ils beneficient de la meilleure

formation elementaire, connaissent une fecondite naturelle jusqu'au
debut des annees 1930. Tres attaches ä leurs traditions, deferents envers
les ministres religieux, ils frequentent l'ecole avec autant d'assiduite qu'ils
calquent leurs attitudes face ä la procreation sur les preeeptes de la
doctrine catholique. Les cas deviants s'averent d'ailleurs suffisamment fre-
quents en Europe occidentale pour que l'on puisse suggerer quelques
nuances dans l'approche theorique. F. van de Walle a d'ailleurs demontre,
qu'ä degre d'education egal, les districts catholiques de la Confederation
helvetique presentent des indices de fecondite legitime superieurs ä ceux
des districts protestants ou mixtes39. Cette Situation rappelle un partage
connu et renvoie aux differences qui existent entre les messages des deux
Eglises en matiere de contraeeption. II est donc indispensable de sonder le
contenu de l'enseignement et les rouages administratifs qui le soutiennent

39 F. van de Walle: op. cit. ä la note 21, p. 469.
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avant de faire rimer scolarisation avec innovation. L'etude de micro-
cosmes peut s'averer extremement fructueuse et dementir des conclusions
tirees sur la base d'une analyse macroscopique englobant toutes les regions
d'un meme pays, sans consideration particuliere pour les cas speeifiques
qui se concentrent dans des sous-ensembles trop petits pour exercer une
influence determinante sur l'association etablie ä un niveau d'agregation
superieur. Le Valais presente les caracteristiques d'un tel sous-ensemble et
la fluidite de la relation statistique que l'on y observe entre education et
fecondite maritale suggere que l'explication de la mutation des attitudes
face ä la conception doit se rechercher ailleurs que dans les conquetes de la
scolarisation elementaire.
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